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Après une année 
2011 délicate sur 
le plan financier, 
l’association Secours 
et protection des 
animaux (SPA) lance 
un cri d’alarme. 
Sans redressement 
des comptes, cette 
structure de neuf 
salariés pourrait 
disparaître de la 
carte. En cause : une 
hausse des abandons 
et une chute des 
adoptions…

n  Arnault Varanne  
avaranne@np-i.fr

La crise économique 
n’épargne personne, 
pas même les amis des 

animaux. L’année dernière, 
le refuge SPA de Poitiers a vu 
rouge avec des comptes lar-
gement négatifs et un déficit 
d’exploitation de… 125 000€. 
Ce trou béant dans les caisses 
de l’association (neuf salariés) 
ne lui permettra pas d’envisa-
ger un avenir au-delà de 2013.  
« Nous devons faire face à une 
hausse du nombre d’aban-
dons, de chiens comme de 
chats », déplore Caroline Lan-
glois, responsable communi-
cation de Secours et protection 
des animaux. Et qui dit aban-
dons, dit frais supplémentaires 
à assumer. 
La structure compte une 
ardoise de 21 000€, rien que 
pour les frais vétérinaires. Et 
même la renégociation des 
denrées alimentaires -7 000€ 
d’économies-, la multiplication 
des portes ouvertes ou encore 
l’appel aux dons ne suffisent 
plus à équilibrer le budget. 
« C’est pour cette raison que 
nous lançons un appel aux 
particuliers comme aux collec-
tivités », plaide Corinne Pelle-
tier, responsable des finances. 
Le SPA met en avant sa  

« mission d’utilité publique » 
pour sensibiliser les éventuels 
financeurs publics. Au pre-
mier rang desquels le Conseil 
général, dont la subvention 
jadis maigrichonne (1 000 
puis 800€…) a complètement 
disparu. 

u De 650 à 394 aDoptions
Aujourd’hui, le refuge et la 
fourrière -le SPA assure cette 
mission pour une grande 
partie des communes de la 
Vienne- hébergent quelque 
cent cinq chiens et environ 
cent cinquante chats. Certains  
« crèchent » ici depuis plu-
sieurs mois, voire des années. 
Et comme, dans le même 
temps, le nombre d’adop-
tants a fléchi (650 en 2008, 
394 en 2011), le refuge SPA 
se trouve dans une situation 
économique intenable. « L’un 
des contrats aidés n’a pas été 

renouvelé, mais, malgré tous 
nos efforts, il est difficile de 
redresser la barre sans aide 
extérieure », détaillent les 
bénévoles. 
La seule bouffée d’oxygène 
vient des autres départe-
ments. Quelques dizaines de 
chiens et chats «poitevins» ont 
retrouvé une famille à Paris, 
Marseille… L’euthanasie ? Les 
membres du SPA s’y refusent 
catégoriquement, à l’inverse 
d’autres refuges moins scru-
puleux, une fois la période 
des dix jours écoulée. « Ce 

n’est pas dans nos principes, 
nous sommes trop attachés 
au bien-être animal », coupe 
Caroline Langlois. Là-dessus 
au moins, la crise économique 
n’aura pas le dernier mot. 
Reste que, du haut de ses cin-
quante-six ans, l’association 
poitevine n’a aucune garantie 
sur son avenir. 

Plus d’infos sur  
www.spa-poitiers.fr. Retrouvez 

aussi l’association sur sa page 
Facebook Refuge SPA86 ou au  

05 49 88 94 57. Adresse :  
La Grange des Prés, Poitiers.

l’info de la semaine

3

Le refuge SPA de Poitiers appelle les particuliers et  
collectivités à l’aide. Son existence est clairement menacée. 

clic-claque
Quand le train passera, la 
caravane SPA aura-t-elle 
déjà foutu le camp ? Cette 
question sert de filigrane 
aux craintes et aux 
souffrances de toute une 
communauté. Celle des 
défenseurs des animaux 
et des pourfendeurs 
d’injustice, qui voient 
leur dévouement -leur 
dévotion, devrions-nous 
écrire- se brûler peu à peu 
les ailes à la flamme de la 
surabondance. 
Quand chiens et chats 
remplissent les boxes 
jusqu’à l’indécence, 
les caisses se vident à 
une vitesse tout aussi 
vertigineuse. Faudra-t-il 
qu’une main «innocente» 
se décide un jour à tuer 
les uns pour sauver les 
autres ? Ou devra-t-on se 
résoudre, dans six mois 
ou un an, à tirer un trait 
définitif sur l’acte solidaire 
et désintéressé. 
La cruauté de l’abandon 
a rejoint l’inaction des 
pouvoirs publics. Créant un 
nuage à la fumée épaisse, 
au contact de laquelle les 
animaux et leurs sauveurs 
finissent par s’intoxiquer. 
Pourquoi paieraient-ils 
l’inconscience des uns et 
l’inconsistance des autres ? 
Les politiques de tout poil, 
si aboyeurs en période 
électorale, ne seraient-
ils pas bien inspirés de 
mordre dans le dossier à 
pleines dents ? A défaut, 
c’est certain, le refuge de 
la Folie n’aura bientôt plus 
une seule paire d’yeux 
et d’oreilles pour voir et 
écouter le TGV passer. 

 Nicolas Boursier
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Déjà en difficultés financières, le SPA va devoir composer avec 
un autre dossier chaud : le passage de la LGV -ou du moins de 
l’emprise de la ligne- sur une partie de son site. La fourrière 
devrait ainsi migrer de l’autre côté de la Folie, tandis que des 
boxes et enclos doivent être déconstruits et déplacés. La ques-
tion est de savoir si ces travaux interviendront avant le début 
des travaux prévu… en juin. 

La LGV en plus…
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ReCRuTemeNT
1 500 personnes 
identifiées
En six mois, Pôle Emploi 
a identifié plus de 1 500 
personnes compétentes 
et intéressées par l’un des 
postes proposés par Cosea 
et les sous-traitants locaux. 
Les contrats de travail d’une 
durée de deux ans ont été 
signés en avril. Les recrues 
intègreront progressivement 
le chantier. La Région 
Poitou-Charentes a financé 
plus de quatre cents 
parcours de formations aux 
métiers liés aux travaux 
publics (coffreurs bancheurs, 
canalisateurs…), à la 
conduite d’engins et aux 
transports. 

TRAVAux
Toute l’actualité
sur le site de Liséa
Le nouveau site Internet 
du concessionnaire de 
la future ligne LGV-Sud-
Europe Atlantique (www.
lgv-sea-tours-bordeaux.fr) 
offre un panorama complet 
des travaux en cours et à 
venir, dans chacune des 
communes «touchées» par 
le tracé. Ces dernières, au 
nombre de cent vingt, sont 
affichées en page d’accueil. 
En cliquant sur leur nom, 
vous pourrez accéder à 
toutes les informations 
les concernant. Vous 
bénéficierez également de 
conseils pour mieux circuler 
ou accéder à telle ou telle 
zone géographique. 
 
ASSoCiATioN
Ce que disent  
les opposants
Patrick Lantrès préside 
depuis plusieurs années 
le « Comité TGV réaction 
citoyenne », réunissant 
trente-huit associations 
locales de riverains. Si le 
tracé et les aménagements 
de voirie sont désormais 
actés, l’action de ce comité 
est loin d’être terminée.  
« Certains rachats de 
terrains ne sont pas 
finalisés et puis, nous allons 
maintenant surveiller le 
déroulement du chantier 
pour que les accords 
soient appliqués », indique 
l’intéressé. Selon lui, les 
relations avec RFF ont 
toujours été «lamentables». 
Avec Cosea, le bilan n’est 
pas plus satisfaisant : 
 « Ils font ce qu’ils veulent 
et acceptent surtout les 
propositions les moins 
onéreuses. »

Du nord au sud 
de Poitiers, ils 
ne passent pas 
inaperçus. Depuis 
quelques semaines, 
des centaines 
d’ouvriers ont 
démarré le chantier 
du siècle : la LGV 
Tours-Bordeaux. 

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

La plupart des respon-
sables politiques parlent 
du «chantier du siècle». 

La construction de la Ligne à 
grande vitesse entre Tours et 
Bordeaux donne le tournis, 
tant par le nombre de per-
sonnes employées (5 000) 
que par le coût (7,8MM€) et 
le gain de temps (1h15 entre 
Paris et Bordeaux). 

Pour la première fois de 
l’histoire ferroviaire, 340km 
de voies sont conçus simul-
tanément. Voilà pourquoi les 
Poitevins circulant dans la 
périphérie de la ville n’ont pas 
pu passer à côté des premiers 
travaux de terrassement, des 
pelleteuses et des hommes en 
jaune.
Dans la famille des ouvrages 
démesurés, l’estacade de la 
Folie, à Migné-Auxances, tient 
à coup sûr les premiers rôles. 
De la sortie nord de l’A10 à la 
station d’épuration, ce pont 
surplombera non seulement 
la D910 (ex-RN10), mais aussi 
la RN147, tout en restant sous 
la ligne à haute tension. Dans 
le jargon, on appelle cela un  
« trou de souris ». 
Les travaux s’échelonneront 
jusqu’au deuxième trimestre 
2014. Un nouveau carrefour 

giratoire apparaîtra sur la 
D910, où la circulation s’effec-
tuera sur une seule voie pen-
dant quelques mois, en 2013.
A proximité de Poitiers, une 
seule route sera fermée : la 
D30 vers Parthenay. Entre 
septembre 2013 et juin 2014, 
la circulation sera déviée vers 
la D757 reliant Poitiers à Neu-
ville. Sur celle-ci, comme sur 
la RN147 et, plus au sud, la 
D6 (vers Biard et Benassay), 
une voie de substitution sera 
ponctuellement créée, sur 
quelques dizaines de mètres, 
en parallèle de la route exis-
tante. Le temps de construire 
des ponts pour enjamber la 
LGV.

u L’a10 Déviée
On en parle moins, mais Saint-
Benoît et Fontaine le Comte 
seront logiquement confron-

tées au passage du « barreau 
sud » permettant la desserte 
de la gare de Poitiers. « Nous 
utiliserons la voie se dirigeant 
vers La Rochelle, indique Mat-
thieu Lafaurie, chargé de la 
communication du projet. La 
SNCF stoppera le trafic à des 
horaires définis il y a deux 
ans ! Quelle que soit l’avancée 
du chantier, nos équipes se 
mobiliseront sur cette partie. » 
Par ailleurs, la LGV traversera 
l’A10 à deux endroits près de 
Poitiers : Fontaine le Comte 
(PK 313) et Migné-Auxances 
(PK 301). Dès cet automne, la 
circulation sur l’autoroute sera 
alors ralentie sur un kilomètre 
pour permettre l’enfouisse-
ment d’un tunnel, que l’on 
recouvrira par la suite. L’A10 
sera alors reconstruite par-
dessus, comme à l’origine. 
Gigantesque, on vous dit !

Le chantier de la LGV va fortement 
remodeler le paysage poitevin.

aménagement de territoire

Le « chantier du siècle »
près de chez nous
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Ils sont blanchisseur, 
restaurateur, gérant 
de camping... Leur 
point commun : 
ils profitent du 
chantier de la LGV 
pour développer 
leur activité.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

La bLanchisseur 
De neuviLLe-De-poitou.
Quand Cosea l’a contacté, 
Boris Boué s’est mis à croire 
aux miracles. En février, le 
gérant de Rapid’Pressing 
de Neuville-de-Poitou a 
commencé à nettoyer les 
costumes des cadres et des 
ingénieurs du siège de l’en-
treprise, Zac des Montgorges.  
« Je récupère les vêtements 
le jeudi et les livre, repassés 
et pliés, le lundi. Mon offre a 
rapidement séduit les salariés 
de Cosea qui vivent à l’hôtel, 
éloignés de leur famille », 
assure l’intéressé. En 2012, 
il devrait accroître son chiffre 
d’affaires de près de 9 000€. 
De quoi conforter le demi-
poste salarié qu’il a créé dans 
sa blanchisserie.

Le restaurateur 
De couLombiers.
Le Relais de la Pazioterie est 
idéalement placé. Ce restau-
rant se situe à une dizaine 
de mètres à peine de la base 
chantier de Coulombiers. 
Autant dire que les soixante-
deux couverts sont pris 
d’assaut à l’heure du déjeuner. 
Didier Lehouelleur est ravi :  
« Nous avons récemment dou-
blé notre capacité d’accueil. 
Nous enchaînons deux services 

et ce n’est pas suffisant. » 
D’après les renseignements 
qu’il a glanés à droite et à 
gauche, huit cents salariés 
devraient graviter autour de 
la commune quand le chantier 
aura atteint sa vitesse de croi-
sière. Pour les loger, il cherche 
à aménager une longère de 
deux cent trentre mètres 
située près du restaurant. Mais 
le projet est actuellement sus-
pendu pour une question de 
normes.

Le responsabLe De L’ecoLe 
De conDuite française,  
à saint-GeorGes-Les-bx.
Depuis février, les habitants 
de Saint-Georges-les-Baillar-
geaux voient circuler de drôles 
d’engins près de chez eux. 
Des stagiaires en formation 

apprennent actuellement à 
conduire d’énormes tombe-
reaux sur la plateforme de 
l’Ecole de conduite française.  
« Nous accueillons des deman-
deurs d’emploi ou des salariés 
en reconversion », indique 
le gérant de l’ECF Vienne-
Charente, Thomas Cœuret.   
« Beaucoup de femmes », 
remarque-t-il. 
Cent cinquante personnes 
seront formées au maniement 
d’engins de chantiers, ainsi 
qu’à la conduite de camions 
en 2012, dans des périodes de 
trois semaines à trois mois.

Le Gérant Du campinG 
De vivonne.
En mai, le camping municipal 
de Vivonne fait traditionnel-
lement grise mine. Sauf cette 

année ! Depuis le démarrage 
du chantier de la LGV, Maxime 
Pécher a retrouvé le sourire. 
Sur les soixante-quinze em-
placements disponibles, dix 
sont déjà réservés pour toute 
la saison. « J’ai envoyé des 
emails à Cosea et ses sous-
traitants. Tous les ouvriers qui 
passent chez moi emmènent 
des cartes de visite, raconte le 
responsable adjoint des lieux. 
Nous envisageons même de 
repousser la fermeture au 
15 novembre cette année. 
Plus tard, nous risquerions 
l’inondation sur notre zone. » 
L’ambiance est bonne, les gars 
se retrouvent entre eux, avec 
leurs familles, et un grand 
écran sera installé en juin pour 
regarder l’Euro de football. 
Que demander de plus ?

Depuis février, le chantier de la LGV dope 
l’activité de la blanchisserie de Boris Boué. 

économie

Ils bénéficient de la LGV TRANSPoRTS
Gare du Futurocope,
le week-end de la tension
Les 19 et 20 mai, la 
déconstruction de la 
passerelle des Rocs, 
à Poitiers, perturbera 
fortement la circulation 
ferroviaire. Durant cette 
période, la gare du 
Futuroscope connaîtra une 
hausse quasi inédite de son 
activité en accueillant tous 
les passagers venant du 
nord ou s’y dirigeant. Plus 
d’infos sur voyages-sncf.com

ANimATioN
Architecture 
et cadre de vie
La 3e édition du Mois de 
l’architecture et du cadre 
de vie propose un regard 
pluriel sur l’architecture 
contemporaine, l’évolution 
de nos villes et de nos 
paysages, à travers cent 
trente événements en 
Poitou-Charentes.
La Direction régionale des 
affaires culturelles et ses 
partenaires vos convient 
à des visites, rencontres 
et échanges. Elle présente 
elle-même, jusqu’au 30 
mai, dans ses locaux du 
102 Grand’Rue, l’expo 
«Le siège contemporain 
dans la bande dessinée». 
Programmation complète sur 
www.culturecommunication.
gouv.fr

SoiRée-débAT
Le pacte civique autrement
Le collectif «pacte civique» 
de la Vienne organise, le 
mardi 29 mai à 20h30, à 
la Maison des projets de 
Buxerolles, une soirée-
débat autour du thème : 
«Le pacte civique, penser, 
agir, vivre autrement ». Plus 
d’infos sur contact-vienne@
pacte-civique.org

vite dit
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Pour fêter leur 
vingt-cinquième 
anniversaire, le 
Futuroscope et 
la Technopole 
s’associent autour 
d’une chasse au 
trésor, le 31 mai 
prochain. Un 
événement animé 
par Denis Brogniart, 
présentateur de 
Koh-Lanta. A gagner, 
la somme de 2 500€.

n Arnault Varanne  
avaranne@np-i.fr

il y a vingt-cinq ans, le 
Futuroscope ressemblait à 
un ersatz de parc de loisirs. 

Autant dire qu’à l’époque, une 
chasse au trésor aurait tourné 
court. Aujourd’hui, les dizaines 
d’hectares de la Technopole et 
du parc offrent un joli terrain 
de jeu aux Poitevins les plus 
curieux. Le 31 mai, ils auront 
l’occasion de démontrer 
leur capacité à résoudre des 
énigmes, qui seront autant 
de petits cailloux semés sur 
le chemin du magot. À l’ini-
tiative du Conseil général, des 
équipes de deux à cinq concur-
rents s’affronteront, dès 18h, 
autour du lac de la Technopole 
(Téléport 2). 

u broGniart en veDette…
La première phase de cette 
chasse aux trésors courra 
jusqu’à 19h30. Les trois pre-
mières équipes qui localise-
ront du trésor, un mot unique 
et le code secret seront 
invitées à en découdre dans 

l’enceinte du Futuroscope. 
Deux autres, tirées au sort, les 
rejoindront à partir de 20h15. 
Au bout du suspense, devant 
des milliers de spectateurs, un 
butin à partager d’une valeur 
de 2500€. En pièces d’argent 
de 50€ s’il vous plaît… Pour 
tenir le micro, le Départe-
ment a jeté son dévolu sur 
Denis Brogniart, présentateur 
vedette de Koh-Lanta sur TF1. 
Nul doute que sa simple pré-
sence rameutera les foules. 
Et scellera, en grande pompe, 

cette première soirée de festi-
vités en l’honneur des 25 ans 
du parc. 

u …Les voisins  en témoins
Quoi d’autre au menu ? Au 
rayon « grand public », ce 
31 mai sera synonyme de 
lancement européen de la 
Fête des voisins. Le Futuros-
cope a invité les habitants de 
Jaunay-Clan et Chasseneuil à  
« un pique-nique géant et mu-
sical », auquel de nombreuses 
personnalités (Brian Joubert, 

Mahyar Monshipour, Philippe 
Croizon…) se joindront. La 
suite se déclinera autour des 
actions du lycée pilote inno-
vant international (31 mai), 
des retrouvailles entre anciens 
salariés (2 juin), de la visite de 
Maud Fontenoy (5 juin), de la 
fête de la musique (21 juin) 
et de la « grande fête » du 23 
juin. On y reviendra.  

Inscription gratuite 
 jusqu’au 31 mai sur 

www.tresor-technopole.com. 
Plus d’infos au 05 49 49 77 06.

loisirs 
La Technopole 
recèle son trésor

La chasse au trésor, c’est 
le 31 mai à partir de 18h. 

vite dit
PoLiTiQue
Royal candidate à la 
présidence de l’Assemblée
Samedi à La Rochelle, la 
présidente de Région, 
Ségolène Royal, a confirmé 
sa candidature à la 
présidence de l’Assemblée 
nationale. « Je n’ai pas 
à le cacher », a-t-elle 
simplement déclaré. 

FAiTS diVeRS
Quand Saint-eloi  
refait parler de lui
Depuis plusieurs mois, 
deux bandes rivales des 
Trois-Cités et de Saint-Eloi 
se livrent à une guerre 
larvée sur fond de rivalité. 
Provocations, expéditions 
punitives, coups de sabre 
et barres de fer... Le ton 
est clairement monté, 
en début de semaine 
dernière, au point que la 
police a interpellé cinq 
individus qui ont été mis 
en examen, pour violences 
avec arme en réunion 
avec préméditation, par le 
parquet. Quatre d’entre eux 
ont été placés en détention, 
le cinquième restant 
libre mais sous contrôle 
judiciaire.

ANimATioN
Journées de l’Amérique 
Latine et des Caraïbes
Plusieurs animations 
jalonneront les journées des 
30 et 31 mai, pour rendre 
hommage à l’Amérique 
Latine et aux Caraïbes. 
Le mercredi, de 18h à 
20h30, la Maison du 
Peuple sera le théâtre 
d’une conférence de Victor 
de la Fuente, directeur du 
Monde diplomatique au 
Chili, sous le titre aura pour 
thème « les mouvements 
étudiants et sociaux au 
Chili : l’exemple de la lutte 
en Patagonie ». Le jeudi, 
de 14h à 18h, la place 
De Gaulle accueillera des 
stands d’artisanat et d’infos 
sur l’Amérique Latine et les 
îles Caraïbes, ainsi que des 
ateliers de peinture pour les 
enfants. De 15h à 16h, la 
place sera envahie par des 
danses et musiques latino-
américaines. De 18h à 20h, 
le programme enchaînera 
sur un témoignage sur l’exil 
et un apéro-tacos  au foyer-
bar du Tap Cinéma. 
A 20h15, ce même Tap 
retransmettra« Sept Jours 
à la Havane », avant une 
soirée latine en clôture, 
place De Gaulle, avec 
l’association Picta Latina.
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L’association 
mignalienne Citoyens 
solidaires sans 
frontières (CSSF) 
manque de fonds 
pour mettre en 
œuvre ses projets 
humanitaires au 
Mali. Le restaurateur 
Jacques Emerillault 
a décidé de mettre 
la main à la pâte…

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

depuis dix ans déjà, 
Citoyens solidaires sans 
frontières (CSSF) œuvre 

à l’amélioration du quotidien 
des enfants maliens. « Après 
avoir mis en place une école 
de la deuxième chance et 
posé des panneaux photo-
voltaïques pour permettre 
l’éclairage du village, nous 
aimerions forer deux puits 
à Tinko et Dénié. L’eau est 
une urgence vitale », détaille 
Nicole Bernard, présidente de 

l’association.  
Plusieurs milliers d’euros sont 
nécessaires à la réussite de ce 
projet. Malgré le soutien de 
partenaires publics et privés, 
il manque encore quelques 
deniers. 
CSSF ne serait pas contre 
un petit coup de pouce pour 
mener à bien ce projet. 
Jacques Emerillault a répondu 
au S.O.S. de l’association 
mignalienne. Le propriétaire 
du restaurant l’Abbaye de 
Saint-Louis a proposé à l’une 
de ses clientes, artiste peintre, 
de mettre ses créations en 
vente au profit de CSSF. « J’ai 
des murs, elle des toiles… 
L’initiative est aussi simple 
que cela. » Josette Doux a im-
médiatement accepté. « C’est 
encore mieux que de peindre 
pour mon simple plaisir. Je me 
sens utile », affirme l’artiste 
retraitée.
Pour l’instant, sept toiles sont 
exposées au prix de cent euros 
l’unité, dont 50% seront rever-
sés à l’association. La somme 

récoltée sera sans doute 
modeste. Mais qu’importe, 
« c’est le geste qui compte ». 
« Nous avons également 
besoin d’argent pour acheter 
des tables, des chaises, des 

livres pour les écoles. Tout est 
bon à prendre »,  affirme la 
présidente. 
Josette Doux est prête à 
renouveler l’opération. « Ma 
motivation pour peindre 

en sera décuplée ! » Et les 
enfants de Tinko verront leur 
vie s’embellir encore un peu.

Contact : Nicole Bernard, prési-
dente de CSSF au 06 83 88 38 23 

ou au 05 49 46 76 31. 

initiative 
L’art généreux

Les enfants maliens comptent sur les projets 
de  Citoyens solidaires sans frontières.

7 ici



8 www.7apoitiers.fr   >>   N°125   >>   du mercredi 16 au mardi 22 mai 2012

Que diriez-vous de 
passer une journée 
festive au fil de l’eau, 
entre amis ou en 
famille ? Le 26 mai, le 
comité de jumelage 
Ligugé-Sonning 
vous convie à sa 
dixième régate sur 
les ondes du Clain. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les gens du coin vous affir-
meront que l’endroit est 
incomparable. L’un des 

plus beaux créés par Dame 
Nature à dix lieues à la ronde. 
Chauvins, les Ligugéens ! Eh 
oui, que voulez-vous, le Gué de 
la Biche est pour eux un joyau 
hors pair. 
Depuis neuf ans, cette vaste 
étendue verdoyante traversée 
par les flots paisibles du Clain 
est le terrain de jeu privilé-
gié du comité de jumelage 
Ligugé-Sonning.  Au cœur du 
printemps, les épris de nature 

et de plaisirs simples s’y re-
trouvent pour un événement à 
nul autre pareil. 
Sur des embarcations spéci-
fiques conçues par le CAT de 
Smarves, vingt-quatre équipes 
(c’est le maximum) de six per-
sonnes s’affrontent dans une 
régate en ligne de 400 mètres. 
« Le principe retenu est celui 
de l’élimination directe, pré-
cise le président du Comité, 
Jean Poudou. Les barques 

s’élancent deux par deux, le 
vaincu intègre le tableau de 
consolante. » Et pour les vain-
queurs ? Il n’y a rien d’autre à 
gagner que la reconnaissance 
des organisateurs. Et c’est déjà 
beaucoup, pour un comité qui 
ne cesse, à longueur d’année, 
de rapprocher les peuples.  
Bric-à-brac, week-ends culi-
naires, soirée pique-nique 
musical « noir et blanc » (ça, 
c’est pour le 25 mai), cours 

d’anglais hebdomadaires, 
échanges de jeunes... N’en 
jetez plus, la coupe est pleine. 
« Il y a trois semaines, nous 
étions en Angleterre avec 
des jeunes de 16 ans de la 
communauté de communes, 
éclaire Jean Poudou. Nous 
avons visité Londres, le Mille-
nium d’Arsenal et même assis-
té à un match de 3e division à 
Wycombe. Inoubliable ! » 
Un mois auparavant, des collé-

giens de la Blue Coat School de 
Sonning, commune jumelée 
depuis 1994 et située à une 
quarantaine de kilomètres au 
sud-ouest de Londres, avaient 
été accueillis à Ligugé, dans 
le cadre d’échanges culturels 
et sportifs. «  Pour la régate, 
hélas, nous n’aurons cette 
année qu’une formation de 
Sonning et une seconde, en 
provenance de Lorch, en Alle-
magne, l’autre ville jumelée 
avec Ligugé. » 
Si vous avez bien compté, il 
reste donc vingt-deux équi-
pages admissibles au départ 
de l’édition 2012. Seules 
conditions à remplir : avoir 
au moins 15 ans, constituer 
des embarcations mixtes et… 
apporter son pique-nique. Au 
Gué de la Biche, il paraît qu’ils 
sont plus savoureux qu’ailleurs. 
Parole de Ligugéens !

Régate sur le Clain. Domaine de 
Givray. Lieudit du Gué de la Biche. 

Samedi 26 mai. Départ 10h. 
Inscription avant le 24 mai  

au 05 49 55 20 08.

animation 
Ligugé au fil de l’eau

Le 26 mai, c’est à fond sur les pagaies.

7 ici
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La plume de notre 
confrère Jacques 
Pasquier et le regard 
du photographe 
Christian Roy 
s’associent dans 
la genèse de « La 
Vienne à parcourir », 
sortie cette semaine 
chez Geste Editions. 
245 pages d’un 
hymne ininterrompu 
aux beautés et aux 
richesses touristiques 
et patrimoniales de 
notre département. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Au pays du Futuroscope, 
histoire et nature ne 
sont pas en déshérence. 

Jacques Pasquier dirait même 
qu’elles s’y déclinent en « une 
mosaïque de trésors ». Parfois 
insoupçonnés, à peine soup-
çonnables. Ce sont ces joyaux 
trop souvent ignorés que l’an-
cien rédacteur en chef adjoint 
de Centre Presse, et Christian 

Roy, photographe du Conseil 
général, ont eu le privilège de 
mettre en lumière. 
Confié, par le Département, 
aux soins de l’éditeur Geste, 
« La Vienne à parcourir » fait 
danser les images et les mots, 
le long des soixante-dix che-
mins de randonnée pédestre 

sélectionnés par la Direction 
de l’agriculture et de l’envi-
ronnement du Conseil général 
et l’agence touristique de la 
Vienne. Anecdotes et ren-
contres, recettes de terroir et 
flâneries improvisées s’offrent 
à la délectation, servies, sur 
près de 250 pages, par une 

profusion illustrative digne des 
plus grandes photothèques 
universalistes.  
Des vignes du Neuvillois aux 
habitats troglodytiques de la 
vallée de la Creuse, richesses 
naturelles et patrimoniales, 
touristiques et agricoles jouent 
une symphonie fantastique. 
Un vrai creuset de découverte 
pour quiconque n’a jamais 
appris à tendre l’oreille ou 
à ouvrir les yeux. Faune et 
flore y dévoilent leurs secrets, 
outarde canepetière et lam-
proie marine, grand capri-
corne et chevêche Athéna s’y 
présentent dans des explica-
tions éclairées. « La Vienne à 
Parcourir », c’est la Vienne à 
goûter, butiner et aimer.  

édition 
La Vienne telle que vous l’aimerez

 Jacques Pasquier et Christian Roy vous 
convient à découvrir les trésors de la Vienne.

7 ici

Disponible en librairie, « La Vienne à parcourir » est vendue au 
prix de 39,90€. Ses auteurs seront en dédicaces le dimanche 
27 mai au festival folklore et traditions de La Roche-Posay, le 
samedi 2 juin au marché de Chauvigny, le samedi 16 juin à 
la fête des Cabanes de Monts-sur-Guesnes, le samedi 30 juin 
au marché des producteurs de Blossac à Poitiers, le mercredi  
4 juillet au marché des producteurs de Charroux et le di-
manche 21 juillet à la fête médiévale de Lusignan.

dédicaces à gogo
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Prix d’honneur de la lâcheté
Les beaux jours approchent, vive les 
vacances ! Oui, mais pas pour tous. 
Selon les statistiques enregistrées par 
les associations de protection animale, 
ce sont soixante mille chiens et chats 
« devenus subitement encombrants » 
qui sont abandonnés, chaque année, 
en période estivale. Cet acte, par lui-
même déjà si révoltant, s’accompagne 
souvent d’impensables moyens de 
torture utilisés par les maîtres de ces 
pauvres bêtes. 
Devenu un gadget supplémentaire, 
l’animal est l’objet d’excellence qui 
s’offre volontiers pour distraire les 
enfants et qui se jette, dès qu’il 
s’avère être un obstacle au confort des 
vacances. 

Comment ne pas être sensibilisé par 
les souffrances intolérables de ce chien 
aux pattes entravées et au corps ligoté 
à un arbre qui, en tentant une ultime 
fois de se libérer, s’est étranglé ? Et cet 
autre, soumis aux ordres impératifs des 
« couché, pas bouger ! » auxquels  il 
répond fidèlement, regardant s’éloi-
gner son maître en pressentant le pire 
qui l’attend ? Comment, par égoïsme, 
oser provoquer une telle détresse dans 
le regard humble et doux d’un petit 
compagnon de vie ? 
Les associations concernées tentent, 
par tous les bons moyens, de res-
ponsabiliser les acquéreurs de chiots, 
chatons, oiseaux et autres animaux, 
pour que cessent les inconséquences. 

Mais nul n’a encore trouvé la possibi-
lité d’empêcher la cruauté et la bêtise 
de sévir en ce monde. Il nous reste à 
penser que si toute cause engendre ses 
propres effets, tôt ou tard, d’une façon 
ou d’une autre, les indignes auront 
un jour à subir le juste retour de leurs 
actes. 
Alors, s’il vous plaît, au nom de notre 
humanité déjà fort chancelante, osons 
la vigilance en période de vacances, 
soutenons les associations de défense 
sans jamais oublier qu’un animal est 
un être vivant, qui mérite autant de 
respect qu’un humain.

Davina Gelek Drölkar

Nonne bouddhiste ordonnée au 
Tibet en 2004 et installée dans 
le sud-Vienne, ex-animatrice 
de télévision « Gym Tonic, 
Véronique & Davina » dans les 
années 80.

J’AIME : L’aventure de la vie avec 
la découverte des incroyables 
possibilités jonchées sur le chemin. 
Croire en la beauté du cœur de 
chacun. Partager.

J’AIME PAS : Tout ce qui est factice. 
Le mensonge, l’agitation 
et le découragement.

”

”davina 
GeLek dRöLkAR

regards



économie

Après plus d’un siècle 
et demi  de présence 
dans le centre-bourg, 
l’Huilerie de Neuville, 
ex-Huilerie Jacques 
Batard, s’installera 
début juin dans 
1200 m2 flambant 
neufs, route de 
Poitiers, à la sortie 
de la commune. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Ce matin comme tant 
d’autres, Benoît Blan-
villain ne quitte pas 

le chantier du regard. Les 
ouvriers ont créé une petite 
fourmilière que le maître des 
lieux aimerait voir se dissiper 
au plus vite. Il faut dire que 
dans trois semaines, le bâti-
ment qu’il couve de ses atten-
tions s’offrira à la curiosité de 
la clientèle. Laquelle a sans 
doute déjà été attirée par la 
grande enseigne qui cisèle sa 
façade arrière, côté route de 
Poitiers. A la sortie du village, 
l’« Huilerie de Neuville » s’y 
écrit en lettres d’or. 
Début juin, donc, la petite 
unité de production rompra 
avec une histoire débutée en 
1850 et la sortie de terre, rue 
Armand-Caillard, de l’usine 
familiale Jacques Batard. En 
mars 2011, ce nom-là a dis-
paru des tablettes, selon la 
volonté de modernisation de 
Benoît Blanvillain, qui racheta 
l’établissement en 2003.  
« Quitte à tourner le dos au 
passé, j’ai d’abord décidé de 

rebaptiser l’huilerie et ensuite 
de lui donner un peu d’air. » 
Désormais, ce sont 1200 m2, 
au lieu des 700 d’hier, qui font 
la promesse de porter haut 
les couleurs du savoir-faire 
maison. 

u visites GuiDées
Chaque année, l’huilerie 
neuvilloise produit de vingt-
cinq à quarante tonnes de 
cerneaux, entre douze et 
vingt tonnes d‘huile, pour un 
chiffre d’affaires annuel de  
750 000€.  « Nous travaillons 
avec un gros millier de four-
nisseurs particuliers, tous 
Picto-Charentais, mais pour la 
grande majorité habitants du 
Haut-Poitou », explique le gé-
rant. Ses clients, eux, sont des 
industriels et des magasins de 
grande distribution. Reste une 

troisième « cible », particuliè-
rement courtisée par Benoît 
Blanvillain : les touristes.  
« Ces ventes-là ont progressé 
de 20% sur l’année 2011, 
explique-t-il. C’est pourquoi 
notre nouvelle installation a 
été pensée pour séduire la 
clientèle de passage et lui 
donner envie de revenir. » 
Plusieurs espaces dédiés à la 
découverte ont de fait été amé-
nagés. Dès l’entrée, le visiteur 
sera immergé dans l’atelier de 
fabrication. D’une passerelle 
en surplomb, il pourra admirer 
le travail des employés s’affai-
rant autour de trois poêles 
de brique, deux meules de 
pierre et cinq presses. « J’ai 
conservé mes trois salariés  
« historiques » et ai recruté 
une quatrième personne poly-
valente, capable de passer en 

quelques minutes des dossiers 
comptables à l’habit de guide-
conférencier. » 
Car telle est la grande inno-
vation de Benoît : assurer 
des visites guidées de vingt 
personnes maximum, qui 
transiteront par une salle 
de projection unique en son 
genre, où les origines de l’hui-
lerie, l’histoire de la noix et de 
l’huile se raconteront dans un 
film de huit minutes en 3D. Le 
nec plus ultra !
La balade s’achèvera dans une 
pièce de 70 m2, proposant dé-
gustation des huiles produites 
sur le site (noix, mais aussi 
colza, cacahuète, amande 
et noisette) et boutique. En 
rayon, des huiles, bien sûr, 
mais également nombre de 
produits du terroir. A consom-
mer sans modération.

artisanat 
L’huilerie de Neuville 
change d’ère

Les 1200m2 de la nouvelle huilerie 
ouvriront début juin.

11www.7apoitiers.fr   >>   N°125   >>   du mercredi 16 au mardi 22 mai 2012

CommeRCe

Claude Lafond réélu 
président de la FAe
Suite à l’assemblée générale 
de la Fédération des agents 
économiques de Poitiers 
Centre, organisée le 12 
avril dernier, le nouveau 
conseil d’administration s’est 
réuni jeudi dernier pour 
élire son bureau, autour de 
Claude Lafond, reconduit 
à la présidence. Quatre 
nouvelles têtes font leur 
apparition dans les rangs 
des administrateurs. Il s’agit 
de Jacky Brothier (Brothier 
Immobilier), Damien 
Chevalier (Le Picto), François 
des Minières (BMP Avocat) 
et Yann Lecouturier (GMG 
Peinture). 

CoNFéReNCe-débAT

Patrons, testez votre
intelligence économique
Patrons, vous souhaitez 
maîtriser et protéger 
l’information stratégique 
utile au développement de 
votre entreprise, notamment 
à l’international? 
Venez découvrir ce que 
l’intelligence économique 
peut vous apporter. La 
conférence proposée par 
le World Trade Center et 
Futurexport, le jeudi 24 mai 
à 18h au WTC, sera illustrée 
par des cas concrets de 
stratégie « offensive » ou 
« défensive » qui pourront 
vous orienter dans vos 
démarches. Ce rendez-vous 
s’achèvera par une séance 
de questions-réponses. Plus 
d’infos au 05 49 00 35 60 ou 
sur www.wtc-futuroscope-
poitiers.com

vite dit



environnement

Depuis plusieurs 
semaines, une classe 
de Seconde du lycée 
du Bois d’amour de 
Poitiers s’interroge 
sur les métiers du 
développement 
durable. Deux 
animateurs de 
l’association « Les 
Petits débrouillards » 
les guident dans la 
réalisation de leur 
projet. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

« On sème chez les jeunes 
les graines du développe-
ment durable. Beaucoup 

plus tard peut-être, elles ger-
meront… » Dominique Auboin, 
professeure de français au 
lycée du Bois d’Amour, est une 
adepte des métaphores. 
Depuis plusieurs semaines, sa 
classe de Seconde planche sur 
les métiers « durables ». Deux 
animateurs de l’association « Les 
Petits débrouillards » tentent de 
les faire réfléchir sur ce thème 
de manière ludique. À travers 
des jeux de rôles d’abord, puis 
grâce à une rencontre avec des 
professionnels (installateur de 
système de chauffage, diagnos-
ticienne thermique et ingénieur 
en photovoltaïque). L’objectif 
est de les sensibiliser aux ques-
tions environnementales. « On 
espère leur ouvrir les yeux », 
explique Thierry Guillot, profes-
seur de Sciences économiques 
et sociales, également au cœur 
du projet. 
Pour attiser leur curiosité, « les 
animateurs ont proposé aux 
lycéens de réaliser des P.O.M., 
« Petits objets multimédia »», 

vulgarise Anna Dannhoffer, 
coordinatrice départementale 
de l’association. « Sous forme 
de diaporama sonore ou de 
vidéo, les élèves doivent pré-
senter le portrait d’un métier 
durable. » Certains ont choisi 
l’agriculteur bio ou l’ingénieur 
en véhicules électriques. 
D’autres des jobs totalement 
éloignés de la thématique… en 
apparence. « Les jeunes mon-
treront qu’un prof peut tout à 

fait être écolo : en éteignant 
la lumière à la fin du cours, en 
utilisant des craies recyclées. »
A l’inverse, l’écolo à tout prix 
pourra être pointé du doigt. 
« Un groupe va réaliser une 
vidéo humoristique. Un mar-
chand de vélos vendra un 
engin à une dame qui en n’a 
absolument pas l’utilité. Fina-
lement, elle partira en voiture, 
la bicyclette dans le coffre. »
Les lycéens sont séduits. « C’est 

intéressant de travailler sur 
un sujet qui est au cœur de 
l’actualité, explique Camille, 
16 ans. On en parle beaucoup, 
mais en réalité, on en sait 
assez peu. » 
Ils ont jusqu’au 28 mai pour 
achever leurs œuvres. Les 
meilleures réalisations seront 
diffusées en première partie du 
documentaire « Du sang dans 
nos portables » projeté le jeudi 
14 juin au Dietrich, à Poitiers. 

CoNFéReNCe

une facture énergétique 
à réduire
Quels sont les outils qui 
permettent de réduire 
sa facture énergétique, 
tout en valorisant son 
patrimoine ? Comment 
réviser le confort et la 
consommation énergétique 
de son logement d’une 
manière globale ? Ces 
question seront débattues 
le jeudi 31 à 18h, lors de 
la conférence « L’habitat : 
comment réduire sa facture 
énergétique ? » organisée 
par l’Union départementale 
des associations familiales 
de la Vienne (Udaf 86).  
Jeudi 31 mai à 18h, 24 rue 
de la Garenne à Poitiers. 
Renseignements :  05 49 
60 69 18 ou institution@
udaf86.asso.fr 
 
eNFANCe

La nature éveille les sens
Le mardi 29 mai, la crèche 
de Montamisé « Montam 
tam » organise une 
soirée à thème « Eveil 
à la nature et petite 
enfance » ou «  Comment 
l’extérieur contribue au 
développement des 
0-6ans ». L’enseignante 
Crystèle Ferjou fait 
régulièrement classe 
dehors. Elle reviendra 
notamment sur le rapport 
aux éléments et au 
vivant des enfants. Marie 
Whithead, animatrice au 
Jardin des Sens, présentera 
les outils sensoriels et 
ludiques qu’elle utilise lors 
d’ateliers. 
Mardi 29 mai, à 20h15, à la 
crèche Montam tam, rue du 
Cèdre, Montamisé. Contact : 
05 49 41 64 88

bALAde

A la découverte 
des libellules 
À l’approche de la journée 
mondiale de la diversité 
(le 22 mai), la réserve 
naturelle du Pinail invite le 
public à découvrir agrions, 
aeshnes et autres cordulies, 
le dimanche 20 mai. Les 
libellules vous attendent, 
en vol ou perchés au bord 
des mares.
Dimanche 20 mai, à 10h30 
à la réserve naturelle 
de Vouneuil-sur-Vienne. 
Renseignements et 
inscriptions (obligatoires) 
auprès de Gerepi au 05 
49 02 33 47 ou sur www.
reserve-pinail.org

vite dit éducation

Les métiers verts à la loupe

Camille s’intéresse de près aux métiers du développement 
durable grâce aux « Petits débrouillards ». 
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Le mot d’ordre est 
national et se résume 
à une obsession : 
inciter le patient à 
devenir acteur de sa 
propre santé. Partout 
en France, l’éducation 
thérapeutique 
fait son chemin. 
Exemple au service 
d’endocrinologie du 
CHU de Poitiers.

  n  Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

d’ordinaire, les ateliers 
qu’elle anime se font en 
civil. Ce soir, c’est en en 

blouse blanche que Brigitte 
Nguyen se prête au jeu de la  
«démonstration pédagogique». 
Dans le service d’endocrino du 
CHU, elles sont quatre autres 
infirmières, comme elle, à pra-
tiquer l’éducation thérapeu-
tique. Une expression encore 
mal connue du grand public, 
mais désormais démocratisée 
dans toutes les unités hospi-
talières de France. Plus spé-
cifiquement celles traitant de 
maladies chroniques, comme 
le diabète.  
Le jeu de cartes que Brigitte et 
sa consœur, Catherine Renier, 
ont sorti du placard, jaillit 
régulièrement sur la table pour 
initier les patients atteints 
de « diabète du pied » à une 
meilleure connaissance de leur 
pathologie. Derrière l’aspect 
ludique du procédé, se dessine 
tout un programme de décou-
verte et de responsabilisation. 
« Depuis un an, notre service a 
intégré l’idée que les patients 
devaient apprendre à cerner 
leur maladie, à l’expliquer et à 
mieux vivre avec », expliquent 

de concert les deux collègues. 
Sur demande du patient lui-
même ou sur proposition du 
médecin référent, un projet 
est ainsi établi pour une 
période de trois à six mois, 
au regard des antécédents, du 
parcours de vie, des besoins et 
des attentes du malade. Une 
quinzaine d’ateliers garnissent 
la vitrine du service. Les choix 
du patient, associés aux pres-
criptions du praticien, peuvent 
diriger le premier vers des 
animations de groupes portant 
sur l’hyperglycémie ou l’hyper-
glycémie, le traitement du 
diabète et ses complications, 
la sexualité du diabète, l’acti-
vité physique ou la diététique. 
« Cet atelier-là est renouvelé 
tous les mois, précise Cathe-
rine, avec des thèmes de sai-
son, comme le repas de fête 
en décembre ou le barbecue 
au printemps. C’est une thé-

matique très appréciée. »
Ces programmes, élaborés 
avec l’Association France Dia-
bète, connaissent un succès 
grandissant. Au point que 
l’objectif est aujourd’hui d’en 
faire bénéficier une centaine 
de patients par an. Menés par 
les médecins, les infirmières, 
la diététicienne ou l’assistante 
sociale, les ateliers combattent 
le repli sur soi et l’inactivité. 

« Et pour nous, confirme Bri-
gitte, c’est une vraie chance 
de transmettre un savoir-faire 
et de montrer qu’il n’y a pas 
de tabou à parler de ses souf-
frances ou de ses problèmes. »
Quatre ateliers du genre 
sont organisés chaque mois, 
s’inscrivant dans une logique 
d’échanges d’expérience qui 
séduit une majorité de ma-
lades. Pourquoi pas vous ?

santé

déPiSTAGe
L’insuffisance 
rénale détectée
L’Association des 
insuffisants rénaux 
Poitou-Charentes organise 
plusieurs animations de 
sensibilisation au cours 
des prochaines semaines. 
Trois actions de dépistage 
seront proposées, de 
15h à 19h : le mardi 15 
mai à la salle des fêtes 
de Saint-Julien L’Ars, le 
22 mai à la salle des 
associations de Dissay et le 
5 juin à la salle des fêtes 
de Beaumont. En outre, 
le 23 juin, dans le cadre 
de la journée nationale 
du don d’organes, l’AIRPC 
proposera des marches 
randonnées. Départ prévu 
à 8h30 de l’ancien stade de 
Mignaloux, rue des Ecoles. 
Café et gourmandises 
assurés à l’accueil. 

AuTiSme
Soirée solidaire 
à bignoux le 19 mai
L’association « Ma sortie 
solidaire Poitiers » organise 
un dîner-spectacle, le 
samedi 19 mai à 19h30, 
dans la salle des fêtes de 
Bignoux. Les bénéfices de 
cette manifestation seront 
reversés à l’Alepa, en 
faveur des enfants autistes. 
Des démonstrations de rock 
et de salsa, animées par 
Poitiers Salsa, ponctueront 
le dîner. Les convives 
pourront également 
s’adonner à la zumba, 
en compagnie d’Anne 
Carnet-Ripoche. La soirée 
s’achèvera sur la piste, 
où un DJ fera danser 
l’assistance. 
Tarif : 25€ (hors vin), 10€ 
pour les enfants. Contact : 
http://poitiers.masortie.
com

Le CHU de Poitiers a jusque-là 
engagé quatorze programmes 
d’éducation thérapeutique. 
Trois sont en vigueur dans le 
pôle femme-mère-enfant, 
pour les enfants porteurs de 
handicap urinaire et fécal, de 
la mucoviscidose et du diabète 
de type 1. Trois autres le sont 
au sein du pôle cœur-poumons, 
pour les enfants porteurs 
d’asthme et d’allergies respira-

toires, l’asthme et l’insuffisance 
respiratoire chronique, ainsi 
que l’insuffisance cardiaque. 
S’y ajoutent le suivi des pa-
tients greffés rénaux, la prise 
en charge des patients atteints 
d’hépatite chronique virale C, 
vivre libre avec son diabète, 
la dialyse péritonéale, l’ostéo-
porose, la polyarthrite rhuma-
toïde, la sclérose en plaques et, 
enfin, la maladie de Parkinson. 

Quatorze programmes pour le CHu

maladies chroniques

Patients, éduquez-vous !

 Le «Jeu des 7 pieds», un moyen comme un autre, pour Catherine 
et Brigitte, de parler «diabète du pied» avec leurs patients. 

vite dit
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repères
PRoJeTS SouTeNuS

des thématiques 
prioritaires  
Tous les projets soutenus 
par l’AUF doivent répondre 
à des besoins socio-
économiques et permettre 
de renforcer les liens entre 
les universités membres. 
Son action se concentre sur 
le financement de thèses, 
colloques et publications. 
Les thématiques prioritaires 
sont l’environnement, 
la santé, le droit et la 
gouvernance, le patrimoine 
culturel. Exemple : l’AUF 
soutient actuellement 
un projet entre le 
Liban, la Tunisie et la 
France sur les effets des 
emballages plastiques sur 
la conservation de l’huile 
d’olive. Un autre sur les 
composites des éoliennes 
avec le Canada. 
 
PRoGRAmme « TemPuS »

« Tout se passe  
comme prévu » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Autre exemple plus connu à 
Poitiers, le développement 
des logiciels en ligne 
«Vocasciences» et 
«Vocagestion» au Liban, 
en Syrie et en Egypte. 
Ce projet vise à faciliter 
l’insertion professionnelle 
des étudiants du Moyen-
Orient, en créant des 
fiches métiers et en 
définissant les «besoins 
de main d’œuvre». 
Formés à Poitiers, les 
représentants des onze 
universités partenaires 
sont sur le point d’achever 
une liste complète de 
métiers disponibles dans 
leur pays. « Malgré la 
situation politique, tout 
se passe comme prévu, 
souligne Hervé Sabourin, 
responsable poitevin de ce 
programme européen. Pour 
l’instant, nous travaillons 
par visioconférence, mais 
j’espère que nous pourrons 
entrer dans ces pays à la 
fin de l’année. 

matière grise
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Vice-présidente 
de l’université de 
Poitiers en charge 
des relations 
internationales 
de 2004 à 2010, 
Salwa Nacouzi 
vit désormais au 
Liban. Depuis deux 
ans, elle a pris la 
direction de l’Agence 
universitaire de la 
francophonie pour le 
Moyen-Orient. Sous 
sa coupe, un réseau 
de cinquante-deux 
établissements 
d’enseignement 
supérieur dans douze 
pays, dont certains 
sont en proie à des 
révoltes sanglantes. 

 n Recueilli par Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Quelles sont les missions 
de l’AuF au moyen-orient ?
« L’AUF participe à la construc-
tion d’un espace scientifique 
francophone au Moyen-Orient. 

Elle édifie un maillage, autour 
d’appels d’offres communs, 
entre les universités membres 
dans douze pays de la zone 
et bientôt treize (trois éta-
blissements du Nord-Soudan  
viennent de déposer leur can-
didature). Les campus numé-
riques francophones jouent 
un rôle essentiel pour cela. 
Ils permettent aux chercheurs 
d’accéder à des contenus 
scientifiques indispensables à 
leurs travaux et de rester en 
relations avec leurs collègues 
éloignés. 
D’autre part, ces campus 
donnent aussi la possibilité 
aux étudiants isolés d’accéder 
à des diplômes délivrés par 
des universités d’autres pays, 
dont celles de l’hémisphère 
nord. Les formations sont dis-
pensées à distance grâce à un 
équipement informatique de 
pointe, une connexion stable 
et des tuteurs compétents. »

Quelles relations l’AuF 
entretient-elle actuellement 
avec la Syrie ?

« Les campus numériques de 
Damas et d’Alep restent actifs 
et ouverts. Je fais totalement 
confiance aux équipes sur 
place. Si elles me disent que 
la pression est encore gérable, 
je les laisse travailler. Nous 
arrivons à appréhender ce 
type de situation grâce à notre 
expérience de la guerre du 
Liban. Dans des pays en proie 
à de tels conflits, il est indis-
pensable que la vie continue. 
Si les représentations étran-
gères et les centres culturels 
ont fermé leurs portes pour 
des raisons compréhensibles, 
l’AUF est bien décidée à 
continuer son action universi-
taire auprès des étudiants et 
enseignants. »

Toutefois, vous avez dû sus-
pendre l’activité du centre 
d’Alep...
« Ce n’est pas une initiative 
unilatérale. Suite à des inci-
dents, le président de l’univer-
sité a décidé de suspendre les 
cours jusqu’au 13 mai. Nous 
avons fait de même. Il était 

inutile dans ce cas de prendre 
le moindre risque. Vous savez, 
nous avons des membres au 
Yémen, en Irak et en Pales-
tine… Malgré les difficultés, 
nous maintenons toujours 
nos activités. Aux réunions 
régionales, tous les adhérents 
répondent présent. »

Vous êtes aussi présente en 
égypte. Peut-on travailler 
sereinement dans un pays 
aussi bouillonnant ?
« Encore une fois, tout est 
une question de confiance. 
Si nos collègues nous disent 
que nous pouvons nous 
déplacer, nous le faisons sans 
hésiter. La vie universitaire 
égyptienne est extrêmement 
dynamique. Les nouveaux 
présidents sont désormais 
élus et leur désir de jouer 
un rôle régional en Afrique 
comme au Moyen-Orient est 
très grand. Lorsque les dépla-
cements sont déconseillés, 
nous tenons les réunions dans 
le pays qui semble le plus en 
sécurité à un temps T. »

Depuis deux ans Salwa Nacouzi défend 
la francophonie depuis Beyrouth.

francophonie

Les campus syriens  
restent ouverts
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Deux mois après 
la création du 
collectif «Stop aux 
expulsions des 
étudiants étrangers», 
la situation semble 
s’arranger à Poitiers. 
Avant son départ, le 
secrétaire général 
de la préfecture a 
effectué un état des 
lieux.

 n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Le 21 mars, deux cents mani-
festants défilaient dans les 
rues du centre-ville de Poi-

tiers pour dénoncer les expul-
sions d’étudiants étrangers. 
Parmi eux, des représentants 
du Réseau éducation sans fron-
tières, ainsi qu’Yves Jean. 
Le nouveau président de 
l’université de Poitiers affir-
mait alors, sur les marches du 
palais de justice, qu’il souhaitait  
« gérer personnellement la 
situation des étudiants interna-
tionaux ».
Deux mois plus tard, il a 
rencontré le préfet et son 
secrétaire général, Jean-Phi-
lippe Setbon. A cette occasion,  
« six dossiers » ont été abordés, 
selon ce dernier. Deux ont été 
réglés immédiatement car « il 
manquait simplement quelques 
documents administratifs ». 
Un autre cas le sera «bientôt», 
affirme celui qui vient d’endos-
ser de nouvelles fonctions 
en Guadeloupe. Il s’explique : 

« La politique migratoire de 
l’Etat impose aux préfectures 
de contrôler l’assiduité et la 
cohérence des parcours des 
étudiants. Certains disent que 
nos services ne sont pas com-
pétents pour cela. Mais il existe 
une jurisprudence du Conseil 
d’Etat que nous appliquons. »
Trois autres étudiants, destina-
taires d’une obligation de quitter 

le territoire français (OQTF), ont 
préféré mettre leur avenir entre 
les mains du juge administratif. 
Parmi eux, Elyès Nefzaoui a de-
mandé le renouvellement d’un 
titre de séjour, obtenu en tant 
que « salarié », car ce doctorant 
donne des cours à l’université. 
Insuffisant pour la préfecture, 
qui avoue une « erreur » com-
mise en 2010. Ce ressortissant 

tunisien ne pouvait prétendre, 
selon la préfecture, qu’à un 
titre de «scientifique». C’est 
ce qu’elle lui propose au-
jourd’hui. « Si je l’acceptais, je 
devrais repartir à la fin de mon 
contrat avec l’université, le  
30 octobre. Sans pouvoir finir 
ma thèse. C’est impossible », 
clame le jeune homme. Son 
audience est prévue le 30 mai.

Deux mois après la mobilisation contre les expulsions 
d’étudiants, la situation semble plus favorable.

matière grise

université

Expulsions : 
la situation s’arrange

vite dit
RéSeAu de LyCéeS

Les parents 
toujours inquiets
Trois semaines après leur 
première mobilisation, 
les parents d’élèves de 
la FCPE n’ont toujours pas 
obtenu de réponse à leurs 
inquiétudes. En cause, la 
création d’un réseau de 
lycées concernant trois 
établissements poitevins 
(Camille-Guérin, Victor-Hugo 
et le Bois d’Amour). « Cette 
mutualisation doit conduire 
plusieurs dizaines d’élèves 
à changer de lycées à la 
rentrée prochaine sans 
savoir pourquoi », dénonce 
la FCPE. De quoi accroître 
les frais et la durée des 
transports. La fédération 
réclame un « rendez-vous 
rapide » avec la Rectrice. 
A suivre.

Dans le cadre de 
leur chronique 
de vulgarisation 
scientifique, les 
élèves ingénieurs de 
l’Ensip décryptent, 
ce mois-ci, le rôle 
des compteurs 
intelligents.

« En 2009, l’Union Euro-
péenne a affiché sa 
volonté de voir tous les 

foyers des vingt-sept pays 
membres équipés de comp-
teurs électriques intelligents 

à l’horizon 2022. En France, 
ce compteur, encore en phase 
de test en Touraine et dans 
le Lyonnais, porte le nom de  
« Linky ». Il est distribué par 
ErDF.
L’intérêt d’un tel dispositif est 
double. D’une part, le distri-
buteur d’électricité connaîtra 
la consommation réelle de 
ses usagers. Il détectera 
directement les pannes et les 
résoudra à distance dans le 
but d’optimiser la distribution. 
De son côté, le consommateur 
aura des informations détail-

lées sur sa consommation pour 
pouvoir s’adapter rapidement.
Cependant, l’installation 
de tels compteurs ne fait 
pas l’unanimité. En effet, la 
précision de ces machines 
risque de constituer une  
« atteinte à la vie privée ». En 
les piratant, il sera possible de 
deviner où vous vous trouvez 
dans votre habitat si, par 
exemple, le compteur indique 
que les plaques chauffantes 
fonctionnent dans la cuisine, 
ou que seules les lampes du 
salon sont allumées. De plus, 

selon une étude de l’Ademe 
(Agence de l’environnement 
et de la maîtrise des énergies) 
publiée fin 2010, le gain pour 
le consommateur serait limité.
Dans tous les cas, cette ini-
tiative s’intègrera au «Smart 
Grid» ou «réseau intelligent», 
qui permettra de remplir les 
objectifs des « trois 20 » de 
la Commission européenne : 
diminuer de 20% l’émission 
des gaz à effet de serre en 
augmentant de 20% la part 
des énergies renouvelables 
d’ici 2020. »

chronique d’ingénieur

Compteur fouineur

bloc-notes
mercredi 16 mai.
- Finale régionale de 
«Course en cours», de 14h 
à 18h, à l’IUT. Encadrés 
par des étudiants, des 
collégiens et lycéens ont 
conçu une Formule 1 
électrique comme s’ils 
appartenaient à une écurie 
professionnelle. La plus 
performante représentera 
la région lors de la finale 
nationale, le 25 mai à 
Paris. 

mercredi 23 mai.
- Forum de l’alternance, 
place du marché Notre-
Dame, de 9h à 18h à 
Poitiers. 

Jusqu’au mercredi 
30 mai.
- Exposition « L’extérieur en 
intérieur », réalisée par la 
section «Histoire des Arts» 
du lycée du Bois d’Amour.

Vendredi 1er juin.
- Finale nationale du 
concours « Faites de la 
science », de 10h à  
16h, au Palais des 
congrès du Futuroscope, à 
Chasseneuil-du-Poitou. 

1er et 2 juin.
- Venez découvrir les 
métiers et formations 
de l’économie sociale et 
solidaire lors du premier 
salon régional, sur la place 
du Maréchal-Leclerc.



sport

Au cours des dernières 
années, le Comité 
départemental 
olympique et 
sportif a déployé 
un impressionnant 
arsenal de services 
à destination des 
associations sportives 
de la Vienne. Au 
point de faire parfois 
figure de référence 
nationale.  

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Le charme désuet du Creps 
de Boivre est leur sanc-
tuaire depuis de longues 

années. C’est là qu’à l’abri des 
regards, dans des bureaux qui 
demandent grâce au temps qui 
passe, les quatre salariés du 
Comité départemental olym-
pique et sportif entretiennent 
la flamme de l’engagement. 
En trente et un ans d’exis-
tence, le CDOS n’a jamais fui 
ses responsabilités de « tête 
de réseau » du sport dans la 
Vienne. Plus que jamais, il en 
est un guide. Un « facilitateur 
de vie », serait-il plus juste 
d’écrire. 
Président depuis 2009, Patrick 
Girard ne saurait cacher sa satis-
faction d’avoir accompagné la 
mise en place d’outils références 
dans le milieu de l’olympisme. 
« Nous sommes définitive-
ment entrés dans leur phase 
d’exploitation, explique-t-il. 

Tous ces outils vont dans le sens 
d’un meilleur fonctionnement 
des 1330 clubs et associations 
que nous représentons. S’ils 
remplissent cette mission de 
soutien, cela ne peut que faire 
notre fierté. »
Parmi ces outils, certains 
connaissent un essor considé-
rable. C’est le cas de l’aide à la 
gestion de l’emploi. Créée il y a 

deux ans et demi pour soulager 
les dirigeants dans les modalités 
de professionnalisation de leurs 
associations, cette plateforme 
de conseil et d’accompagne-
ment a jusque-là «profité» à 
quatre-vingts employeurs et 
plus de cent trente salariés.  
« Elle a surtout réduit à la 
portion congrue le nombre de 
conflits employeurs-employés », 

se félicite Patrick Girard. 
Depuis un peu plus d’un an, 
un nouveau logiciel est éga-
lement mis à disposition des 
assoc’ pour la réalisation de 
leur comptabilité. BasiCompta 
(c’est son nom !) est directe-
ment accessible en ligne sur le 
site vienne.franceolympique.
com, où une « boîte à outils » 
(plan comptable, organisation 

financière, budget…) est éga-
lement fournie.  

u un annuaire 
     pour moDèLe
Soucieux d’aider, de conseiller et 
de former, le CDOS s’est égale-
ment fait un devoir de commu-
niquer et de promouvoir. Rien 
de tel, pour cela, qu’un annuaire 
totalement dédié au sport. 
Longtemps proposé par voie de 
presse, ce document a définiti-
vement envahi le net. Sur www.
sport86.fr, toutes les disciplines 
(cinquante-cinq au total), tous 
les clubs et tous les comités affi-
liés sont répertoriés en adresses 
et contacts, lesquels sont actua-
lisés au jour le jour, en fonction 
des erreurs ou changements de 
domiciliation constatés par tel 
ou tel dirigeant. « En septembre, 
nous espérons doter chaque 
club d’un login personnalisé, 
grâce auquel il pourra intégrer 
lui-même ces modifications », 
précise le président. 
Véritable encyclopédie, l’an-
nuaire du CDOS 86 sert même 
de modèle, depuis quatre mois, 
à quelques autres départements 
français, pour lesquels le comité 
de la Vienne gère l’interface et 
la mise en ligne. Poitiers centre 
de ressource national ? C’est 
peut-être pour demain !

Pour toutes informations concer-
nant le CDOS, appeler le  

05 49 36 11 90 ou consulter : 
vienne.franceolympique.com. 

Annuaire du sport : www.sport86.fr

olympisme

Le CDOS serviteur du sport
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bASkeT-bALL

Finales de la coupe
de la Vienne
Dissay et Jaunay-Clan seront 
les hôtes, le jeudi 17 mai, 
des finales de la coupe de 
la Vienne. La salle du bourg 
de Jaunay-Clan accueillera, 
dès 10h, la rencontre des 
minimes filles entre Civray 
et Pouzioux et, à 12h, 
celle des cadets, opposant 
Chauvigny à Montamisé. 
A 11h, au gymnase de 
Dissay, se déroulera le 
match minimes garçons 
mettant aux prises Fontaine 
le Comte et le CEP ou 
Châtellerault.
Après la remise des 
récompenses de la catégorie 
minimes, entre 12h30 et 
13h, Dissay accueillera la 

finale des cadettes, à 13h30 
(Châtellerault-Lusignan), 
celle des seniors filles à 
15h30 (Nouaillé-Montamisé 
ou BCVVC), et enfin, la 
finale des seniors garçons, à 
17h30 (Iteuil-Stade poitevin 
3 ou BCVVC). 

N1F : Poitiers perd encore
Les Poitevines ont été 
largement battues par Saint-
Etienne (43-97) en play-offs 
d’accession.

RuGby

Le stade Poitevin s’impose 
face à Tours
Le Stade Poitevin a battu, 
dimanche après-midi, son 
voisin tourangeau (15-12). 
Poitiers n’est plus qu’à une 
victoire de l’accession à 

la Fédérale 2. Réponse ce 
week-end pour le retour 
face à Tours. 

FooTbALL 

Le Poitiers FC large 
vainqueur du derby 
Le Poitiers FC s’est 
largement imposé, samedi 
soir, sur sa pelouse de 
la Pépinière, face à son 
voisin Châtellerault (5-0). 
A noter que Sylvain Heckly 
et Valentin Philippe ne 
seront plus Poitevins 
la saison prochaine. Ils 
quittent le club pour raisons 
professionnelles

moTobALL  

Neuville bat Carpentras
Après la défaite de la 
semaine dernière à 

Voujeaucourt, les Neuvillois 
ont redressé la barre en 
dominant Carpentras (4-2). 

mARATHoN 

breton en vedette  
au Futurocope
La 8e édition du marathon 
Poitiers-Futuroscope a 
accouché d’un vainqueur 
surprise, en l’occurrence 
Franck Breton. L’Angevin 
s’est imposé en 2h35’36, 
devançant sur la ligne 
d’arrivée l’Ethiopien Yicha 
Shiferan Fissiha (2h36’02) 
et le Maritime Amilcar Da 
Silva (2h39’16). Le vent, 
qui soufflait par rafales ce 
dimanche, explique ces 
chronos moins brillants 
que lors des précédentes 
éditions.

CyCLiSme

Victoire de Carlee 
Tayler (Vienne 
Futuroscope)
Les Poitevines de Vienne 
Futuroscope se sont une 
nouvelle fois illustrées, le 
week-end dernier, lors de la 
3e manche de la Coupe de 
France disputée à Capdet-
Raynal, Carlee Taylor 
s’imposant en solitaire à 
Izernore.  
Après 112 km de 
course, elle a devancé la 
Canadienne Véronique 
Labonté (CSM Epinay-sur-
Seine), avec qui elle s’était 
échappée, et sa coéquipière 
Audrey Cordon, qui a réglé 
le sprint à 3’45, très bien 
protégée par une équipe 
soudée. 

Sur www.sport86.fr, découvrez 
l’annuaire du sport en Vienne.



sport

Tout juste promu en 
Pro B, le TTACC est 
en marche pour une 
nouvelle accession 
historique. A deux 
matches du verdict, 
son co-président, 
Philippe Lion, est 
encore sur un nuage. 

n Recueilli par Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Philippe, comment vit-on 
les dernières heures d’une 
saison aussi exemplaire ?
«  Franchement ? Je me pince 
toujours pour y croire. En assu-
rant rapidement le maintien, 
les filles ont pris conscience 
qu’elles n’avaient rien à envier 
à leurs adversaires, que la Pro 
B n’était pas un gouffre et 
qu’il y avait de la place, pour 
elles, à l’étage supérieur. A la 
veille de notre dernier match 
à domicile, nous voilà en posi-
tion de monter. C’était ines-
péré au début, mais ce serait 
aujourd’hui logique que nous y 
parvenions. »

Avez-vous sorti la règle à 
calculer pour voir quelques 
étaient vos chances  
d’accession ?
« Une victoire nous suffit, un 
nul sans doute aussi. Et même 
si nous perdions les deux 
matches, tout ne serait pas for-
cément fichu, car la prochaine 
journée a programmé un 
Quimper-Miramas alléchant. 
Une victoire de Miramas ou un 
nul nous satisferaient pleine-
ment. »

Rien n’est encore acquis, 
mais on ne peut toutefois 
s‘empêcher de se projeter. 
Cette Pro A, si elle se pré-
sente, vous allez l’accepter ?

« Je ne vois pas comment nous 
pourrions priver les filles d’une 
telle joie. Nous la prendrons 
donc, au risque de devoir faire 
de nouvelles coupes sombres 
dans nos dépenses. Nous 
avons demandé audience au 
maire de Poitiers pour voir ce 
qu’il pourrait faire pour nous 
l’an prochain. J’espère que la 
municipalité va nous suivre. 

Cette année, déjà, nous avons 
réalisé des économies, en 
réduisant nos participations 
à des tournois. Mais ce n’est 
pas une fin en soi. Le club 
dispose d’un budget global de  
240 000€, mais avec la sec-
tion pro, c’est un autre monde. 
Il y a des contrats de joueuses 
à honorer, des déplacements 
de plus en plus longs. Disons 

qu’il nous manque 20 000 ou 
30 000€ pour bien vivre. »

et le partenariat privé, est-il 
assez important ?
« Nous avons une trentaine 
de partenaires, sans lesquels 
nous ne pourrions rien entre-
prendre. Même si les sommes 
allouées ne sont pas exor-
bitantes, elles ont le grand 

mérite d’exister. Et nous ne 
remercierons jamais assez 
ces entreprises qui nous font 
confiance. Le succès de nos 
matches à la maison, avec 
une pointe d’affluence à 350 
spectateurs et une moyenne 
de 150-200, prouve qu’une dy-
namique a été créée. En Pro A, 
le spectacle sera encore plus 
grandiose. Je pense notam-
ment au derby avec Niort-Sou-
ché, le premier de la région au 
sommet de l’élite. J’espère que 
cela va susciter de nouvelles 
convoitises. »

et sportivement, que vous 
faudra-t-il en plus pour vous 
maintenir ?
« La quatrième joueuse doit 
être classée en-deça de la 
150e place nationale, ce qui 
n’est pas le cas aujourd’hui. 
Nous prospectons donc pour 
recruter une fille mieux clas-
sée. »

et vous avez des pistes ?
« Nous avons effectivement 
un élément en vue. Une étran-
gère, droitière, attaquante 
et figurant dans le Top 30 de 
l’Hexagone. »

une fille du niveau de yuan 
Zheng ?
« ça, c’est très difficile à trou-
ver. Quand on constate que 
Yuan n’a pas perdu un seul 
match cette saison, on ne 
peut que s’incliner. Elle nous a 
confirmé qu’elle serait encore 
avec nous l’an prochain. Avec 
un tel exemple, on peut encore 
voir l’avenir avec sérénité. » 

Poitiers TTACC (1er, 41 pts, 11v, 3n, 
2d) - Serris (6e, 35 pts, 8v, 3n, 5d). 

Mardi 15 mai, 19h30,  
route de Parthenay.

Christelle Durand et le TTACC 
sont à un nul de la Pro A.

tennis de table

Les filles touchent au Graal
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À 34 ans et après cinq saisons 
au PB86, Kenny Younger met 
un terme à sa carrière de 
joueur. Père de deux enfants, 
l’intérieur américain souhaite 
désormais se consacrer à sa 
famille. « J’ai adoré jouer au 
basket et cette décision est 
difficile, mais ma famille a 
besoin de moi, indique le 
champion de France 2009 

de Pro B. J’en profite pour 
remercier tous les fans et 
l’entourage du club. J’ai 
passé de très bons moments 
ici. » Même s’il reste sur une 
saison délicate en termes 
statistiques, Younger était 
l’un des cadres du groupe  
«sur et en dehors du terrain», 
dixit Ruddy Nelhomme. Si 
Younger tire sa révérence, 

Pape Badiane (2,08m, 32 
ans) a, lui, rempilé pour deux 
saisons supplémentaires. Le 
pivot international joue la 
carte de « la stabilité ». Il 
espère que son leadership 
permettra au club de  
« grandir et d’apprendre de 
ses erreurs ». Badiane reste 
sur une deuxième partie de 
saison impressionnante. 

basket

Tchao l’artiste ! 

Kenny Youger tire sa révérence.



7 à faire

Le Confort Moderne 
de Poitiers organise 
la troisième édition 
du festival « Less 
playboy is more 
cowboy », les 16  
et 17 mai. Le son  
et l’image seront  
à l’honneur. 

 n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

«Moins playboy, c’est plus 
cowboy » ou, en anglais 
dans le texte, « Less play-

boy is more cowboy ». Le nom 
donné au festival clôturant la 
saison du Confort Moderne est 
pour le moins énigmatique… 
« Il s’agit tout simplement de 
la phrase inscrite en néon rose 

au dessus de notre salle de 
concert. Elle symbolise le lieu », 
explique le programmateur 
musical, Laurent Philippe, dit 
Lauphi. 
« Nous avions besoin de créer 
un événement qui ressemble 
au Confort , indique Emma 
Reverseau, chargée des rela-
tions publiques. C’est la vitrine 
de ce que l’on est et de ce que 
l’on défend. »
Cette troisième édition, qui se 
déroulera les mercredi 16 et 
jeudi 17 mai, devrait remplir le 
contrat. L’art contemporain et la 
musique rock sous toutes ses 
formes seront plus que jamais 
à l’honneur. « De nombreuses 
passerelles existent entre le 
son et le visuel. Ces deux dis-

ciplines peuvent interagir », 
affirme  Laurent Philippe. 

u  une proGrammation
     écLectique
Ainsi, une immense sculpture 
monochrome d’Olivier Mosset 
servira de scène au composi-
teur Rhys Chatham. La plaque 
de métal qu’utilise, comme 
instrument, F.M. Einheit sera 
détournée en support à une 
projection de films. Martin Rev, 
du groupe «culte» Suicide, don-
nera un concert, alors qu’Alan 
Vega exposera ses toiles. Quant 
à la sculpture en bronze «I hear 
a shadow» ornant la cour, elle 
deviendra une caisse de réso-
nance sous les coups de son 
créateur, Nico Vascellari. 

Et la liste des festivités est 
encore longue(*). L’intégralité 
du site sera occupée par l’art 
plastique et sonore. « L’évé-
nement a été pensé comme 
un parcours artistique au sein 
du Confort. Le public pourra 
découvrir ou redécouvrir le lieu 
dans sa globalité », avance le 
programmateur. 
L’année dernière, le festival 
avait séduit plus de mille Poi-
tevins. Malgré le temps qui 
s’annonce orageux, les organi-
sateurs comptent faire encore 
mieux. La programmation allé-
chante permettra sans doute 
de relever le défi. 

(*) Retrouvez le détail  
de la programmation sur  
www.confort-moderne.fr

Rhys Chatham  sera l’invité du Confort Moderne pour la 
troisième édition de « Less playboy is more cowboy ». 

 

bloc-notes
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MUSIQUE
• Mercredi 16 mai, à 19h, 
Ariel Ardit à La Carrière du 
Normandoux à Tercé.
• Samedi 26 mai, à 20h30, 
Smoke session, au Météo à 
Poitiers.
• Vendredi 25 mai, à 21h, 
Jab Trio, à la Maison des 
projets à Buxerolles.

DANSE
• Samedi 19 mai, soirée 
dansante (zumba, rock 
n’roll, salsa) en faveur de 
personnes avec autisme, 
à la salle des fêtes de 
Bignoux. 
•  Samedi 2 Juin à 20h30, 
spectacle de l’école 
de danse de Smarves 
«Balade chorégraphique» 
à La Passerelle, Nouaillé-
Maupertuis.

CINÉMA
•  Lundi 21 mai, à 20h30, 
projection de «La Mouche» 
de David Cronenberg.  
 
ÉVÉNEMENT
• Du 25 au 27 mai, salon 
Frou Frou de l’association 
«N’en parlez pas aux 
copines», aux Salons de 
Blossac
•  Du 22 au 26 mai, « La 
semaine illustrée », au 
Bibliocafé, Zinc et Fruit 
défendu à Poitiers.
•  Mardi 22 mai, « ateliers 
artistiques en plein air sur 
le thème de la ville » (10h-
12h et 14h-16h), au parc 
de la Gibauderie.

 THÉÂTRE
• Le mercredi 16 mai, à 
16h30, spectacle pour 
enfants «  Cuisses de 
grenouille », au centre de 
Beaulieu
•  Mardi 22 mai, à 20h30 
« La vie est un songe » de 
Calderon mis en scène par 
William Mesguich, au Tap.
 
EXPOSITIONS
•  Jusqu’au 17 juin,   
« Mangapolis: la ville 
contemporaine japonaise 
dans le manga » à la 
Maison de l’Architecture 
de Poitou-Charentes, à 
Poitiers. 
•  jusqu’au 26 mai, 
peintures de Sabine Eichler 
à la galerie Rivaud.
• Jusqu’au 3 juin, sculptures 
de Ludovic Lepage à 
l’espace Bosco de la Maison 
de la Forêt.

Peinture

L’art-thérapie s’expose
L’atelier d’art-thérapie du centre médico-psychologique Bon-
nafé expose ses toiles à la médiathèque de Ligugé, jusqu’au 
2 juin. Le but de cet atelier n’est pas de guider la production 
vers une quelconque réussite esthétique, mais plutôt de 
favoriser l’expression créative des patients. Cette exposition 
est une opportunité pour faire connaître et reconnaître ce 
travail atypique qu’est l’art-thérapie. 

Jusqu’au 2 juin, à la médiathèque de Ligugé.  
Renseignements à la mairie : 05 49 55 21 24.

Conférence

deux décennies de manga
Après plus de vingt ans de publication, le manga s’est greffé 
sur le marché français de la bande dessinée. Les nombreuses 
traductions permettent d’apprécier la diversité créative de 
la production nippone. Jean-Philippe Martin, directeur de 
l’action culturelle de la Cité internationale de la bande des-
sinée et de l’image d’Angoulême, proposera un panorama 
du manga en France tout en revenant sur l’histoire de cette 
bande dessinée née au Japon.

Le mardi 22 mai, conférence « Culture manga » par Jean- 
Philippe Martin, à la maison de l’Architecture de Poitiers. 

festival

Playboys et cowboys 
au Confort
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techno

Lassée d’entasser 
ses vêtements sans 
réussir à les vendre, 
Lucie Dadillon a décidé 
de créer « Le Bazar 
des Poitevines ». Ce 
groupe Facebook 
atteint déjà 1500
shoppeuses. 

 n   Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

ebay, le bon coin, ama-
zon, vide-dressing.com… 
La toile ne manque pas 

de sites permettant de se 
débarrasser des affaires qui 
s’entassent dans les tiroirs. 
Et pourtant, Lucie Dadillon 
n’y a pas trouvé son compte. 
« Certaines commissions sont 
excessives, les frais d’envoi 
importants et mes vêtements 
ne trouvaient tout simplement 
pas preneurs », raconte l’étu-
diante de 19 ans. 
En surfant sur Facebook, Lucie 

a l’idée de créer « Le Bazar des 
Poitevines ». Le groupe fonc-
tionne de la même manière 
qu’un site d’annonces tradi-
tionnel : il suffit de poster une 

photo en décrivant l’objet. 
« Sauf que la communication 
est beaucoup plus facile. Com-
mentaires, notifications, tchat: 
les vendeuses et acheteuses 

sont très rapidement mises 
en relation. C’est toute l’utilité 
d’un réseau social. »
Le résultat va au-delà de 
ses espérances. En quelques 

semaines, le groupe dépasse 
les 1500 adhérents. « Chaque 
jour, j’ai cent demandes sup-
plémentaires ! C’est l’effet 
viral », s’enthousiasme la 
modératrice. 
Et surtout, le système fonc-
tionne. En quelques minutes, 
un article mis en ligne trouve 
un nouveau propriétaire. « Et 
les prix défient toute concur-
rence. C’est parfait pour 
les petits porte-monnaie. » 
Lucie peut en témoigner. Son 
chemisier, son pantalon, sa 
montre et son collier viennent 
tout droit du « Bazar des 
Poitevines ».
Le succès est tel que l’étudiante 
de l’Escem a décidé d’ouvrir 
très vite un site Internet, plus 
ergonomique. « Ce sera aussi 
une expérience intéressante 
à mentionner sur mon CV », 
estime la future commerciale. 
Les ingrédients seront les 
mêmes : proximité et interac-
tion facilitée. À vos armoires !

facebook

Les Poitevines vident 
leurs armoires 
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béLieR (21 mars/20 avril)  
• En amour si vous êtes joueur, 
votre conjoint l’est un peu moins. 
Attention aux achats impulsifs 

qui risquent de vous mettre dans le rouge 
ce mois-ci. Baisse de résistance physique, 
sachez vous reposer plus souvent. Bonne 
période  créative et animée dans votre tra-
vail.

TAuReAu (21 avril/20 mai)  
• Relations conjugales complices 
et privilégiées avec votre parte-
naire. Gardez le contrôle de votre 

budget car des dépenses imprévues de-
vraient surgir cette semaine. Ballonne-
ments et aérophagie vont vous mener la 
vie dure, pensez au bicarbonate de soude. 
Période faste dans le travail, tous vos efforts 
se voient récompensés.

GémeAux (21 mai/20 juin)  
• Communication un peu difficile 
avec l’être cher. Vous êtes prêt 
pour rééquilibrer votre budget 

de façon intéressante. La santé est satisfai-
sante et le moral d’acier. Votre carrière vous 
occupe pleinement ces temps-ci, des pistes 
de progrès s’annoncent.

CANCeR (21 juin/22 juillet)  
• Faites preuve d’un peu de tolé-
rance et de compréhension en-
vers votre moitié. Vous ferez les 

bons choix si vous devez investir des 
sommes importantes. Bonne forme et un 
moral à toute épreuve. Dans le travail, vous 
obtenez des résultats encourageants. 

LioN (23 juillet/22 août) 
• Tendresse et passion vont 
rythmer votre semaine. Une 
période de chance financière qui 

démarre. Amélioration de votre santé et 
de votre moral. Les efforts passés portent 
leurs fruits et vous guident vers des succès 
professionnels.

VieRGe (23 août/21 sep-
tembre)
• Le bonheur conjugal est de 
mise cette semaine. Période 

faste pour les placements et les investisse-
ments. Bonne vitalité mais sachez respecter 
une bonne hygiène de vie. Sur le plan, pro-
fessionnel, vote volonté et votre charisme 
feront la différence.

bALANCe (22 septem bre/22   
octobre) • Bonne entente conju-
gale et harmonie. Evitez de 

vous lancer dans des dépenses somptuaires 
en ce moment. Vous êtes en pleine forme 
et votre capacité de récupération est à son 
maximum. Votre curiosité d’esprit vous fait 
prendre les bonnes décisions dans le travail.

SCoRPioN (23 octobre/21 no-
vembre) • Votre vie de couple est 
votre priorité et votre leitmotiv. 
Côté finances, un coup de chance 

vous fera prendre les bonnes décisions. Une 
petite baisse de régime sans gravité. Dans 
le travail, vous êtes sur la voie du succès.

SAGiTTAiRe (22 novem bre/ 
20 décembre) • Les relations 
amoureuses sont complices et 

passionnées. Vos revenus diminuent et 
vos dépenses augmentent, il faut penser 
aux économies. Insomnies et stress au pro-
gramme, il faut vous reposer plus régulière-
ment. Dans le travail, vous mettez toutes 
les chances de votre côté pour réussir.

CAPRiCoRNe (21 décem bre/ 
19 janvier) • Une envie d’être à 
deux et de faire des projets. 
Quelques dépenses imprévues 

pourraient vous déstabiliser. C’est le mo-
ment d’arrêter de fumer ou de faire un ré-
gime. Dans votre travail, les choses s’éclair-
cissent et se concrétisent.

VeRSeAu (20 janvier/18 février) 
• Les projets sont à l’honneur au 
sein des couples. Côté finances, 

tout se passe pour le mieux. Bon tonus, 
mais des petits soucis allergiques pour-
raient entacher les plus sensibles. Votre 
situation professionnelle est stable et vous 
permet de résister aux problèmes.

PoiSSoN (19 février/20 mars)  
• Prenez soin de votre conjoint et 
privilégiez la communication. Les 

achats coup de cœur pourraient se 
révéler plus coûteux que prévu. Votre résis-
tance à la fatigue et au stress est un peu 
moins probante. Dans le travail, les rela-
tions sont animées et productives.  

Isabelle a travaillé le 
cuir plusieurs années 
dans de grandes 
maisons de maroqui-
nerie. Aujourd’hui, 
elle a créé sa propre 
marque, Asael. Sa 
passion pour les 
accessoires haut de 
gamme est sans fin.  

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers

«Comme la pierre ou le 
bois, le cuir est un maté-
riau noble, extrêmement 

agréable à travailler. » Isabelle 
Salesse sait de quoi elle parle. 
Pendant près de vingt ans, 
elle a travaillé avec les plus 
grandes maisons de maroqui-
nerie, comme Louis Vuitton 
ou Cartier. « Ces marques sont 
très exigeantes sur la qualité, 
affirme la créatrice. On vise 
l’excellence. » 
Cette expérience du haut de 
gamme a permis à la Châtelle-
raudaise de monter sa propre 
entreprise artisanale, « Asael ». 
« J’avais besoin d’exprimer ma 
propre créativité. J’étais assez 
frustrée de créer les produits 
imaginés par les autres, sans 
pouvoir y mettre un peu de 
moi-même. »
Isabelle a conservé le souci du 
détail et du travail bien fait, 
mais y a ajouté sa propre patte. 
Ses sacs et porte-monnaie 
sont agrémentés de pompons, 

tresses, fleurs peintes à la 
main… « Je m’inspire des gens 
qui passent, de la nature. En 
fait, j’ouvre l’œil », aime-t-elle 
à dire. 
La machine à coudre fonc-
tionne à plein régime et 
Isabelle fourmille d’idées. Un 
véritable zoo est à sa dispo-

sition pour créer encore et 
encore. « J’utilise de très belles 
peaux de python, chèvre, ga-
lucha, veau », énumère-t-elle.
Evidemment, cette qualité a 
un prix. Autour de 90€ pour un 
sac de taille moyenne et 120€ 
pour un plus grand format. 
Isabelle n’a pas encore vu de 

célébrités porter à son bras 
l’une de ses créations. « J’ai-
merais bien », souffle-t-elle. 
Rien n’est perdu ! La mode 
est aux stars qui baptisent des 
sacs siglés. L’un des modèles 
de cette passionnée d’acces-
soires aura peut-être sa chance 
un jour. 

Isabelle Salesse crée des sacs à partir de peau 
de python, chèvre, galucha et veau.
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« À deux pas de la mort… »  n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr
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Avec un look typé seventies, 
l’orange investit la décoration 
intérieure cet été. Un peu 
de soleil dans votre maison 
appelle à la convivialité. Déve-
lopper sa sensibilité à la cou-
leur représente une source de 
satisfaction quotidienne.
Voici une sélection vitami-
née et pleine de gaieté pour 
réveiller votre cuisine, qu’elle 
soit traditionnelle, neutre ou 
design.
Pour vous familiariser avec ces 
petits changements, quelques 
accessoires et éléments de 
décoration suffisent.
- Un tableau sur toile de peintre 
avec des tournesols géants ou 

une gerbéra sur galets gris. 
www.izoa.fr
- L’élégance discrète et raffinée 
du réfrigérateur Smeg orange 
est une pièce essentielle au 
changement.
- La poubelle « Brabantia » 
chrome orange et inox brillant 
de 45l. www.lespoubelles.com
- Les chaises « coques » pivo-
tantes de fly.fr vont révolution-
ner votre table et les tabourets 
haut de bar « krono » en acier 
et PVC orange acidulé, font 
toute la tendance du moment.
- N’hésitez pas à changer votre 
vaisselle pour les jours d’été 
avec le service de couverts 
« Guzzini » disponible en six 

coloris. Magasin Hémisphère 
Sud.
- Les jolies assiettes rayées 
de la collection « Absolument 
Maison Vaisselle » du BHV et 
puis les tasses à café en faïence 
« Froissy » de Conforama vont 
investir votre cuisine et rester 
en évidence pour décorer le 
plan de travail.
Progressivement, assortissez 
tous ces éléments jusqu’à ce 
que l’ensemble vous paraisse 
équilibré et observez à quel 
point d’infimes variations de 
couleurs peuvent tout changer.

Florence Meunier 
www.flodqo.fr

Et si votre cuisine 
osait l’orange…

Alice Vincent est lycéenne à 
Poitiers. Jeune créatrice de 
vêtements, passionnée de 
haute couture et de prêt-à-
porter, elle rêve de devenir 
styliste ou journaliste de 
mode.

Mesdames, mesdemoiselles, 
l’arrivée du printemps annonce 
le retour des beaux jours et 
l’envie d’un été ensoleillé. 
Pour la saison printemps-été 
2012, les promesses de la 
mode sont réjouissantes. Vous 
ne pourrez qu’être motivées 
par ces nouvelles tendances 
pétillantes. 
Pour commencer, place dans 
vos armoires aux imprimés 
ethniques et bariolés qui rap-
pellent l’Afrique. Ces motifs 

peuvent être mixés avec des 
pièces basiques pour donner 
du peps et de l’énergie à un 
style simple. 
L’esprit amérindien est aussi 
de mise cette saison. Les 
motifs à effet tissage cha-
manique se déclinent sur 
toute la garde-robe : shorts, 
t-shirts, sacs ou chaussures. 
Pour les femmes confiantes 
dans leur corps, je conseillerai 
la brassière. Elle fait fureur sur 
tous les podiums, qu’elle soit 
glamour, rétro ou sexy. 
La brassière se montre 
attrayante, dévoilant, aux 
yeux des passants, le ventre 
de celles qui l’oseront. Mixée 
avec une jupe taille haute, 
elle passe de l’osé au chic sans 
détour. 

Enfin, avec l’approche de 
l’été, il est temps de penser 
au maillot de bain que vous 
voulez adopter pour ne pas 
passer inaperçues. Le best-of 
est le maillot style pin-up. 
On le trouve en une ou deux 
pièces, à nœuds, à volants ou 
encore gainant pour masquer 
les rondeurs. Une chose est 
sûre, ces maillots de bain rétro 
feront tourner bien des têtes. 
Dernier conseil en ce début 
de printemps : n’hésitez pas 
à mélanger des styles diffé-
rents. Une jupe longue pastel, 
portée avec une veste courte 
en cuir, par exemple. Cet en-
semble est du meilleur effet, 
alliant un look bohème à une 
touche rock. Le mot d’ordre de 
cette saison : osez l’originalité! 

7 à la mode
Les beautés poitevines 

Refuge SPA Poitiers  
La Grange des Prés - Poitiers

05 49 88 94 57  
ou 06 22 43 77 13

GoyAVe 
Goyave est une chatte 
européenne, tigrée marron 
et noir, âgée de 3 ans. C’est 
une minette très douce et 
très calme qui aime que l’on 
s’occupe d’elle.
Gourmande, Goyave a un 
peu d’embonpoint et son 
régime alimentaire sera 
à surveiller. Elle sera une 
minette de compagnie qui 
demandera sans cesse de 
l’attention et de la tendresse.
Goyave est tatouée, vacci-
née et stérilisé. 

 

ALexiA est une très gentille 
croisée berger âgée d’envi-
ron 3 ans. Depuis qu’elle 
a été trouvée sur la com-
mune de Civray il y a cinq 
mois, elle attend désormais 
au refuge une nouvelle 
famille aimante et res-
ponsable. Elle est sociable 
avec les autres chiens, et 
se montre très câline avec 
l’humain. La vie en boxe ne 
lui convient guère et elle 
rêve de pouvoir gambader 
dans un terrain clos. Alexia 
est, comme tous les autres 
chiens du refuge, pucée et 
vaccinée.

Adoptez
les !

décoratrice formée à l’école 
d’Arts appliqués de Poi-
tiers, Florence meunier met 
en scène des réceptions, 
conventions et mariages… 

Coach déco

L’intrigue :  Les femmes sont 
amatrices de belles chaus-
sures, c’est bien connu… 
mais certains hommes aussi, 
et pas forcément pour les 
mêmes raisons. Un mysté-
rieux prédateur sexuel sévit 
dans les rues de Brighton. 
Une seule obsession l’anime, 
les femmes sexy qui portent 
des chaussures de créateurs 
hors de prix, avec des talons 
démesurés. Le fétichiste 
devient vite la seule cible de 
Roy Grace, un policier qui a 
déjà enquêté sur une affaire 

similaire il y a douze ans. 
S’agit-il du même individu 
ou d’un copycat ? 

Notre avis : Un thriller qui 
va vous tenir en éveil un 
bon moment. Qui est ce 
mystérieux détraqué qui 
rode à Brighton ? Les pistes 
sont multiples, et vous aurez 
du mal à trouver le réel 
coupable. Pervers, fétichiste, 
amateur de SM, quel est le 
véritable profil du tueur ? 
Un livre très bien écrit, dont 
certaines scènes très réa-

listes vous glaceront le sang.  
Ne perdez pas une se-
conde, et lancez-vous dans 
l’aventure.

• « À deux 
pas de la 

mort … » de 
Peter James 

Editions 
Fleuve Noir 



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister 

à l’avant-première du film «Prometheus», en 3D 

 le mardi 29 mai, à minuit, au CGR Castille.

pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne du mardi 15 au 21 mai inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Thomas, 25 ans
« J’ai beaucoup aimé 
l’atmosphère du film. Les 
plans sont surprenants, 
la mise en scène soignée. 
On retrouve totalement 
l’univers de Tim Burton 
après « Alice au pays des 
merveilles », qui m’avait 
déçu. »

Comédie d’Alain Chabat avec Jamel Debbouze, 
Alain Chabat, Fred Testot (1h45).

david, 27 ans
« J’ai bien aimé. Les acteurs 
sont très bons. Tim Bur-
ton relève le niveau de 
ses films précédents. Les 
scènes d’humour sont réus-
sies : on retrouve sa touche 
d’ironie. J’aurais cependant 
aimé que le film fasse un 
peu plus peur. »
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Du grand Burton
Transformé en vampire par une sorcière sexy en diable, Barnabas tente de retrouver 
sa grandeur passée. Le Tim Burton nouveau est arrivé. Un grand cru !

Barnabas (Johnny Depp) est un jeune éphèbe au teint pâle, héritier de la riche et glorieuse famille 
Collins. Angélique (Eva Green), la servante, tombe rapidement sous son charme. Mais Barnabas 
brûle d’amour pour une autre. Folle de rage, l’amante éconduite use de ses pouvoirs de sorcière 
pour pousser sa rivale au suicide. Ultime vengeance, elle transforme Barnabas en vampire avant 
de l’enfermer dans un cercueil. Le héros y croupit durant des siècles et des siècles avant d’être 
libéré malencontreusement par une équipe de chantier. De nouveau à l’air libre, le monstre fait 
connaissance avec ses descendants, frappés par une malédiction…
Drôle, loufoque, glauque, baroque, caustique, intelligent, esthétique… Les adjectifs ne manquent 
pas pour qualifier « Dark shadows ». Tim Burton revient en pleine forme et signe un film qui ne 
souffre aucune faille. Les décors sont extrêmement soignés, les dialogues savoureux, l’humour 
savamment dosé. Et que dire de la prestation de Johnny Depp. L’acteur offre au réalisateur son 
meilleur jeu. Oui, mieux que Jack Sparrow, Edward aux mains d’argent, le chapelier fou et autres 
Sweeney Todd. Enfin, la bande originale est comparable à une cerise au sommet du gâteau. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

benjamin, 25 ans
« Ce n’est peut-être pas 
le meilleur film de Tim 
Burton, mais on n’en est 
pas loin ! Johnny Depp 
est excellent. Ce n’est 
pas pour rien qu’il est 
mon acteur préféré ! En 
revanche, la fin manque 
un peu de dynamisme. »  



face à face
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Philippe Mahou, 
52 ans. Boulanger, 
communicant, homme 
politique, sportif 
aguerri. Voix posée 
et discours raisonné, 
ce père de famille 
nombreuse multiplie 
les expériences de 
vie. Avec bonheur et 
sincérité.  
               n  Arnault Varanne 

avaranne@np-i.fr

il a déserté son bureau cli-
matisé de la Technopole, 
avec vue imprenable sur 

le Futuroscope, pour un pas 
de porte plus rudimentaire, 
rue Monseigneur Augouard. 
Aujourd’hui, Philippe Mahou 
sollicite davantage son dos 
et ses bras que son cerveau 
droit, à l’époque où il dirigeait 
la communication du Centre 
national d’enseignement à 
distance (Cned). Faut-il être 
un peu fou, ou à tout le moins  
« insouciant », pour quitter un 
tel job ! « Ah ça, je l’ai enten-

due cette réflexion… Oui, c’est 
vrai, je gagne un peu moins 
d’argent et je fais un peu plus 
d’heures. Et alors ? » Et alors, 
le gérant de « L’Atelier du 
Levain » ne s’en porte pas plus 
mal. Merci pour lui. 
A 52 ans, cet esprit tempéré, 
au phrasé lent mais réfléchi, ne 
s’interdit aucun virage profes-
sionnel ni personnel. Et puis, 
il faut dire que la boulangerie 
constitue une sorte de retour 
aux sources pour ce petit-fils 
et arrière petit-fils d’artisans. 
« C’était moi le déviant de la 
famille ! » Peut-être d’ailleurs 
le serait-il resté si son fils 
Alrick, 20 ans, ne s’était pas 
laissé rattraper par le « virus 
des Mahou ». Aujourd’hui, le 
fiston et son père se partagent 
la tâche. A Alrick la fabri-
cation du pain à l’ancienne 
-essentiellement bio-, dans un 
authentique four de la marque 
Flochet, à Philippe les desserts 
et le service de jour. 
  
u L’échéance De 2014
Depuis six mois, la saga fami-

liale est en marche à deux pas 
de Notre-Dame. Ce qui n’em-
pêche pas les observateurs de 
la vie locale de s’interroger sur 
le drôle d’itinéraire de l’ex-
directeur de maire de cabinet 
de la Ville de Bayonne. Un 
touche-à-tout appliqué, qui 
porte, à ses heures perdues, 
la contradiction à Alain Claeys 
sous l’étiquette centriste. 
Ça y est, ça vous revient ?  
La campagne municipale de 
2008, cette petite voix cen-
triste à la musique nouvelle… 
C’était lui ! Certes, l’ex-chef 
de file du Modem à Poitiers 
se montre plus discret qu’à 
son tour salle des Echevins. 
Pour une bonne raison.  
« Déjà, ce n’est pas ma tasse 
de thé d’être dans l’oppo-
sition, admet sans fard ce 
titulaire d’un DESS de droit 
public. Au-delà, la politique 
que mène Alain Claeys me 
convient à bien des égards. 
Je ne vois pas de raison de 
m’opposer pour m’opposer. » 
Sous l’ère Santrot, Mahou 
aurait sans doute été « plus 

virulent », notamment sur la 
question des impôts. Seule-
ment voilà, sa vision locale de 
la politique, presque idyllique 
-« résoudre les problèmes 
des gens concrètement »-, 
lui interdit de raisonner en 
termes de combines et autres 
manigances partisanes. « On 
accède à la politique par ce 
qu’on a de pire. On y reste 
par ce qu’on a de meilleur, 
résume-t-il. Seule la deuxième 
partie me convient. Alors, oui, 
je ne serai peut-être jamais un 
bon politicien… » L’échéance 
de 2014 le taraude, mais cet 
admirateur de François Bayrou 
s’interroge sur l’opportunité 
d’une deuxième campagne. 
Question de temps. « Je 
donnerai ma réponse à l’au-
tomne. » 
 
u La montaGne, «sa came» 
Papa, pour la cinquième fois, 
d’une petite fille de vingt mois, 
Philippe Mahou ne sacrifiera 
pas « son terreau de bonheur 
et de sérénité » pour l’exercice 
de responsabilités aléatoires. 

D’autant qu’une autre passion 
dévorante le mobilise : la 
montagne. Cette montagne 
qu’il a découverte à 15 ans, 
un jour de grand beau temps 
à Chamonix. La marche le  
« calme, l’apaise ». Le parallèle 
avec la vie professionnelle est 
aisé. « Atteindre un sommet 
représente une belle école de 
persévérance. Pas après pas, 
on progresse avec patience. 
Et puis, c’est un effort partagé, 
on n’y arrive pas tout seul. » 
Le marathonien regarde réso-
lument vers l’avenir. Qu’im-
porte si le Manaslu (8163m) 
ou le Mont-Blanc furent de 
« très bons moments », ce 
qui le motive est devant. Son 
prochain «éloge de la lenteur» 
pourrait l’amener à s’attaquer 
au Cho You (8200m) ou encore 
à l’Everest. «J’en rêve !» Là 
où la frontière entre la vie et 
la mort s’avère ténue, Phi-
lippe Mahou se sent comme  
« en harmonie » avec lui-
même. Sur le fil d’une vie riche 
en événements, mais marquée 
du sceau de la tempérance.

Oui, je ne serai peut-être jamais un bon politicien… 

Au centre de tout




